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Vous vivez des moments difficiles à cause de 
perte d’emploi, maladie ou revenu faible, le 
Comptoir alimentaire de Saint-Hippolyte 
peut vous venir en aide. Communiquez avec 
la municipalité au 450 563-2505, poste 
2231 et nous vous rappellerons. 
Un grand merci à tous les citoyens, 
commerces, entreprises et organismes de 
Saint-Hippolyte qui nous appuient tout au 
long de l’année par des dons en argent et 
en denrées. 

Johanne Landreville 
Présidente 

Merci à l’Auberge du Lac Morency  
de nous céder gracieusement  

son espace publicitaire ce mois-ci. 
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peterleolemay@gmail.com

2241, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte   

450.227.8411

Peter Léo Lemay 
Courtier immobilier inc.

Je suis présent à votre service 
depuis 2002. Disponible 7/7 

J'habite Saint-Hippolyte  
et j'y travaille.

Visibilité mondiale un seul clic 
global-remax.com 
92 pays 32 langues

Franchisé indépendant et autonome 
de RE/MAX Québec

Nouveau complexe  
hydroélectrique sur  
le territoire hippolytois

Bonne fête à nos Mamans ! 
 
 
 

Le dimanche 9 mai

Prix de l’AMECQ pour l’année 2020
 

Bravo à notre journaliste 
Lyne Boulet qui a 

remporté le 1er prix dans  
la catégorie Critique pour 

son texte intitulé :  

Des oiseaux plein la tête.  

Toute l’équipe du journal est fière  
de la compter parmi ses bénévoles.
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Certains oiseaux aquatiques 
préfèrent nicher dans des 
arbres creux au lieu d’établir 
leur nid directement au sol. Il y 
a sans doute un effet dissuasif 
pour les prédateurs de 
s’aventurer en hauteur et dans 
un espace restreint. 

Charles Charron est un homme qui de-
meure très actif dans notre municipalité. An-
cien conseiller municipal, actuel vice-président 
de la SPARQ (Société de plantes alpines et de 
rocaille du Québec) et responsable du pro-
gramme de nidification du Canard branchu 
dans la région, Charles décida de partir ce pro-
gramme bénévole d’aide à la nidification en 
2014. Mais auparavant, il a pris soigneuse-
ment le temps de s’informer, de visiter certains 
endroits où l’installation de nichoirs avait été 
organisée et d’informer la population locale 
de ses intentions. Par la suite vint le moment 
de demander aux propriétaires riverains s’ils 
souhaitaient accueillir un ou plusieurs ni-
choirs sur leur propriété privée. 

Degré d’occupation annuelle 
À ce jour, un total de 64 nichoirs ont été 

conçus et construits par Charles et installés par 
lui, accompagné parfois de dévoués béné-
voles. Depuis 2014, Charles s’occupe du re-
censement et du degré d’occupation annuelle 
de chacun des nichoirs. Il doit donc se dépla-
cer soit à l’automne soit durant l’hiver pour  
visiter les cabanes et vérifier si un canard y a 
niché durant l’été précédent. 

Canard branchu et Harle couronné 
En 2014 et 2015, le Canard branchu s’est vite 

emparé de ces lieux de ponte. En 2015, huit ni-
choirs ont accueilli 76 œufs de cette espèce. Ce 
que nous remarquons d’après les statistiques 
compilées par Charles, c’est qu’à partir de 
2016, le Harle couronné, une espèce de canard 
plongeur, a vite pris l’espace disponible et a dé-
trôné le Canard branchu pour le nombre de ni-
chées par année. Comme le nombre de ni-

choirs non utilisés est très grand, il y aurait de 
l’espace pour accueillir d’autres oiseaux. Or, le 
Canard branchu est peut-être plus sensible à 
la présence humaine tandis que le Harle cou-
ronné est plus tolérant. Ces deux espèces d’oi-
seaux n’entrent pas en compétition, car ils ont 
des mœurs différentes. Le Canard branchu est 
un oiseau barboteur. Il penche sa tête sous l’eau 
pour filtrer les plantes et les invertébrés tandis 
que son arrière-train demeure hors de l’eau. 

Des centaines de canetons en vie 
grâce à ce projet 

De son côté, le Harle couronné est un oiseau 
plongeur qui se nourrit d’invertébrés, mais aussi 
de petits poissons et de têtards. Leurs habitudes 
alimentaires étant différentes, ils occupent une 
niche écologique bien à eux sans se nuire mu-
tuellement. Selon Charles Charron, le bilan de 
la 7e année de suivi « nous encourage cependant 
à persévérer ». Et il continue ainsi : « En sept ans, 
nous avons reçu 27 nichées du Canard branchu 
pour 223 canetons nés et 57 nichées du Harle 
couronné pour un total de 301 canetons. » 

Ensemble, par nos efforts… 
De travailler ainsi pour le bien-être de la 

communauté aviaire de Saint-Hippolyte doit 
être considéré comme un geste héroïque et 
altruiste. Merci à Charles Charron pour son en-
gagement inégalé et par le souci qu’il porte 
envers l’environnement. Charles a tenu à pré-
ciser que sans l’approbation des propriétaires 
et sans l’apport des bénévoles, ce projet n’au-
rait tout simplement pas été possible. En ter-
minant de dire Charles : « Nous croyons que 
c’est tous ensemble, par nos efforts, que la si-
tuation pourra devenir meilleure. »

Nidification des canards arboricoles à Saint-Hippolyte :  
une 7e année complétée 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Environnement

Charles Charron, au milieu d’un environnement propice aux canards nicheurs. 
PHOTO BÉLINDA DUFOUR

SAINT-HIPPOLYTE | 957, chemin des Hauteurs 450.224.8555 | materio.ca
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PLAFONDS ET MOULURES DE BOIS,
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Les produits Carver sont
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Saint-Hippolyte

TEINTURE «DEC FORM HYBRIDE»
3.78 L | Pour terrasse et clôture
PE52032
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TEINTURE  «WOOD-STRIP»
3.78 L 
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UNE BARRIÈRE RÉSISTANTE ET DURABLE

NE FENDILLE PAS, NE S’ÉCAILLE PAS!

7999
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11999
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Citoyenne des Laurentides, 
Jacqueline Tourigny se questionne sur 
les rapports entre solide et 
éphémère, la transformation de la 
matière, l’impact du temps et les 
traces qu’il laisse. Son choix de mode 
d’expression artistique, la gravure et 
particulièrement la collagraphie, 
relève de sa fascination pour le 
dialogue qui s’établit avec les 
différents matériaux utilisés. Ce sont 
des éléments organiques, des objets, 
papiers, tissus, textures de toutes 
sortes qui l’incitent à créer.  
« Comme s’il s’agissait d’un geste 
naturel et important, j’intègre ces 
objets à mes blocs collagraphiques. 
Cette nécessité provient aussi d’une 
préoccupation de l’environnement et 
du plaisir de découvrir le potentiel 

infini des choses qui nous 
entoure. Ces objets créent 
une composition et chacun 
des éléments de cette 
composition offre un 
langage expressif et 
évocateur. Le fait de 
réutiliser ces objets 
ouvre des possibilités 
d’interprétations infinies, 
raconte une histoire, 
devient le support de 
l’émotion », explique 
cette artiste à découvrir 
lors de votre prochaine 
visite à la bibliothèque 
municipale. 

Votre municipalité  
vous informe

Jacqueline Tourigny expose ses œuvres, du 6 mai au 12 juin 

Licence  
pour chien 
Toute personne possédant un chien 
dans les limites de la Municipalité doit, 
avant le 1er mai, obtenir sa licence au 
coût de 25$. La licence est à 
renouveler chaque année. Les citoyens 
peuvent faire leur demande de 2 
façons : 
• Sur le site Web de la SPCA Lanaudière / Basses-Laurentides (paiement en ligne 

par carte de crédit) au spcalanaudiere.org 
• Sur le site Web de la Municipalité (*paiement par chèque seulement) 

Consultez tous les détails sur notre site Web : www.saint-hippolyte.ca/animaux 

* Comme la Municipalité ne dispose pas de l'option de paiement en ligne, un chèque 
devra être fait à l'ordre de Municipalité de Saint-Hippolyte. 

Brûlage printanier 
Saviez-vous que 75% des feux sont 
causés par des activités humaines?  
Ainsi, la SOPFEU recommande 
d'opter pour des solutions 
alternatives, sécuritaires et 
écologiques.  
Avant de brûler vos résidus comme l’herbe, les feuilles et les branches 
mortes, ce qui est interdit par règlement, envisagez ces autres options : 

• La cueillette des résidus de jardin et de feuilles 
• Le compostage 
• Le dépôt des résidus à l’écocentre (ouverture à compter du 28 avril) 

Balayage des rues 
Une entreprise a été mandatée pour balayer mécaniquement les rues au cours des prochaines 
semaines, selon l'horaire suivant: 

Semaine du 3 mai : Secteur de l’Érablière, chemin des Buttes, chemin du Lac-Bertrand et 
chemin du Lac-Bleu. 

Semaine du 10 mai :  Secteur du chemin du Lac-
Connelly, chemin de Kilkenny et chemin de la 
Carrière. 
Semaine du 17 mai : Secteur du chemin du Lac-
de-l’Achigan.  
Semaine du 24 mai : Secteur chemin des 
Hauteurs, chemin du Mont-Rolland, chemin du 
Lac-du-Pin-Rouge. 
Semaine du  31 mai : Secteur du chemin du 
Lac-Morency et chemin des Quatorze-Îles. 

Notez que différents facteurs (météo, bris 
mécaniques) peuvent perturber l'horaire. Ce dernier 
est donc sujet à changement.

Location à court terme INTERDITE 
La location à court terme (sur 

Airbnb entre autres) constitue une 
grande source de désagrément pour 
plusieurs de nos citoyennes et citoyens. 
En raison d’une recrudescence du 
nombre de plaintes, nous souhaitons 
rappeler que ce type de location 
contrevient au règlement de zonage en 
plus d’engendrer des activités 
enfreignant le règlement sur les 
nuisances. Les contrevenants sont 
passibles d’amendes variant entre 500 $ 
et 2 000 $ par jour d’infraction.
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Votre municipalité  
vous informe

1 Un utilisateur des lacs Bleu, Connelly ou Écho qui souhaite également mettre son embarcation sur le 
lac de l’Achigan doit payer le prix de la vignette pour ce lac. Si cet utilisateur se présente au lac de 
l’Achigan avec une vignette des lacs Bleu, Connelly ou Écho, il devra payer la différence de tarif en-
tre les lacs Bleu, Connelly ou Écho et celui du lac de l’Achigan au moment de la mise à l’eau à l’em-
barcadère du lac de l’Achigan. 

La Municipalité de Saint-Hippolyte a 
récemment modifié le règlement 
concernant l’accès et la protection de 
ses plans d’eau navigables. De fait, les 
élus hippolytois souhaitent, par ces  
 

changements substantiels, resserrer la 
protection et la santé des plans d’eau.  
Ainsi, le règlement prévoit désormais que 
les quais puissent seulement être utilisés 
par ceux qui en sont les propriétaires.  
Fait marquant de cette mise à jour 
réglementaire, la tarification des vignettes  
 

des quatre lacs navigables de Saint-
Hippolyte, soit les lacs de l’Achigan, 
Bleu, Connelly et Quatorze-Iles, a  
été ajustée afin de tenir compte des 
impacts sur l’environnement et  
les rives. Il s’agit notamment de 
mieux encadrer les embarcations 
provoquant un fort sillage et munies 
de ballasts ou surf gates intégrés 
(wake board ou wake surf). La 
patrouille nautique du Service de  
la sécurité communautaire, en  
collaboration avec les différentes  
 

associations de lacs, est prête à intervenir 
tout au long de la belle  saison pour 
assurer une navigation qui respecte 
l’environnement et la sécurité des 
personnes. Pour plus d’information, 
consultez l’onglet Loisirs et Plein air au 
saint-hippolyte.ca.

Accès aux lacs navigables : mieux encadrer pour mieux protéger
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Votre municipalité  
vous informe

Accompagnement pour les entreprises,  
les industries et les institutions

Le Conseil régional de 
l'environnement des Laurentides 
propose un accompagnement 
en gestion de matières 
résiduelles aux industries, 
commerces et institutions (ICI) 
qui souhaitent réduire la 
quantité de matière envoyée à 
l’enfouissement. 
Accompagnement personnalisé 
et gratuit, jusqu'en août 
prochain. Contactez Catherine 
Levert pour faire une 
demande : 
c.levert.martin@crelaurentides.org.

Abri d'hiver temporaire

Si ce n'est pas 
encore fait, vous 
devez sans délai 
remiser votre abri 
d’hiver temporaire.  
Un abri d’hiver 
temporaire est 
autorisé entre le 15 
octobre d’une 
année et le 1er mai 
de l’année suivante.

Clinique de vaccination contre la COVID-19

En partenariat avec Familiprix Mathieu Sabourin de Saint-Hippolyte, il est 
désormais possible pour nos citoyennes et citoyens de se faire vacciner, sur 
rendez-vous, les mercredis au Centre des loisirs et de la vie communautaire. 
 
Consultez le site Web et la page Facebook de la Municipalité afin de vérifier si 
le groupe qui correspond à votre situation est admissible à la vaccination au 
Centre des loisirs et de la vie communautaire. Prenez rendez-vous en ligne pour 
vous faire vacciner : www.clicsante.ca.

1495, chemin du lac Écho  450 224-0098

LE 6 MAI

Ouvert 7 jours de 8h à 18h

OUVERTURE
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«  Les abeilles sont indispen -
sables pour la pollinisation et la 
biodiversité. Les Libéraux ont 
l’occasion d’agir pour notre 
santé et celle de notre planète. »  

— Rhéal Fortin 
À l’occasion du Jour de la Terre, le 21 avril, 

le député de Rivière-du-Nord, Rhéal Fortin, a 
uni de nouveau sa voix à celles de la Fonda-
tion David Suzuki et d’Équiterre pour de-
mander au gouvernement fédéral d’interdire, 
tel qu’il en avait annoncé l’intention, tous les 
pesticides néonicotinoïdes « tueurs d’abeilles » 
qui ont de graves répercussions sur l’ensem-
ble de l’écosystème, notamment sur la santé 
humaine. 

Le fédéral change d’avis 
Ces pesticides sont responsables de la chute 

des populations d’abeilles partout dans le 
monde. Près de trois ans après avoir annoncé 
son intention d’interdire trois pesticides « tueurs 
d’abeilles  », et alors que Santé Canada en a 
confirmé les effets dévastateurs sur les insectes 
pollinisateurs et les invertébrés aquatiques, 
voilà que le gouvernement fédéral change 
d’avis, permettant l’usage du clothianidine et 

du thiaméthoxame. Quant à l’imidaclopride,  
Ottawa a reporté sa décision à la fin de 2021. 

« Les abeilles sont à la base de la chaîne ali-
mentaire. Sans pollinisation, il n’y a ni fleurs ni 
végétaux. En tuant les abeilles, c’est à l’en-
semble de l’écosystème que l’on s’attaque. Le 
gouvernement canadien ne peut se permettre 
d’ignorer la menace à la survie de nombreuses 
espèces que représentent ces substances. Je ne 
comprends pas cette volte-face du fédéral 
alors que ses propres études confirment le 
danger », de s’indigner Rhéal Fortin. 

Des données inquiétantes 
Selon l’ONU, le taux d’extinction des pol-

linisateurs est 100 à 1000 fois plus élevé que 
la normale à cause de ces insecticides et des 
changements climatiques, ce qui met en pé-
ril la pollinisation et la biodiversité. Dans les 
régions agricoles du Québec, le ministère 
québécois de l’Environnement a détecté 
qu’entre 2015 et 2017, 79  % à 100  % des 
échantillons d’eau recueillis à fins d’études 
contenaient des traces de néonicotinoïdes à 

un niveau dépassant les critères de qualité de 
l’eau pour la protection des espèces aqua-
tiques. L’Institut national de la recherche scien-
tifique a également conclu en 2018 que ces 
pesticides agissent comme perturbateurs en-
docriniens chez les humains et auraient des 
impacts potentiels, particulièrement sur la 
santé des femmes. 

Un plan réclamé 
« Le Bloc Québécois demande qu’un plan 

de retrait des néonicotinoïdes soit dès main-
tenant mis en place, accompagné d’un inves-
tissement de 300 millions  $ sur quatre ans 
pour la recherche et la transition pour les pro-

ducteurs. Encore une fois, comme ils le font en 
supportant et en contribuant au développe-
ment de l’industrie pétrolière, les Libéraux 
font du déni environnemental alors que c’est 
maintenant qu’un virage écologique s’impose. 
Avec des investissements massifs en recherche 
et un soutien adéquat de nos producteurs 
agricoles, il faut mettre en place les condi-
tions nécessaires pour développer l’agriculture 
de l’avenir », de conclure Rhéal Fortin. 

Renseignements 
Alexandre Girard-Duchaine, attaché poli-

tique de Rhéal Fortin. alexandre.girard- 
duchaine.363@parl.gc.ca 

Pesticides néonicotinoïdes 

POUR UNE CONDUITE  
SANS SOUCI

1010, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4 

450 224-8882

nos mécaniciens sont à l’écoute et vous conseillent  
pour l’entretien et la réparation de votre automobile.

MÉCANIQUE 
GÉNÉRALE

  Il est      le    
                          OOÙÙ                    BBOONNHHEEUURR,,  il est où ?

Adieu à ma chronique  
du Bonheur 

Les débuts et les fins. Y’en a qui préfèrent 
les débuts, d’autres, les fins. 

Les débuts se vivent pour certains comme 
un jour qui se lève, un nouveau départ, une 
page blanche à écrire, une opportunité… une 
naissance ! D’autres se représentent les dé-
buts comme une angoisse, un espace vide à 
remplir, un défi à réussir, une responsabilité 
à endosser, une promesse à tenir… Des 
contractions plutôt ardues devant un com-
mencement ! 

Au même titre que certains vivent les 
fins comme un espace bien investi entre deux 
parenthèses, un projet qui se boucle ou un 
bonheur que le temporaire existe ! D’autres 
ressentent les fins comme une perte, une 
peine, une douleur, un deuil; parfois comme 
une colère, une injustice, une impuissance ! 
Personnellement, j’aime bien retenir que 
dans chacune de nos pertes y’a des gains ! 

Une fin ou un début ? 
Une longue introduction pour vous dire 

que c’est la dernière de ma chronique Il est 
où le bonheur, il est où ? Est-ce que la fin de 
cette chronique annonce un nouveau dé-
part, un nouveau sujet ? En vérité, je suis en-
tre les deux possibilités. Est-ce la difficulté de 
terminer cette aventure qui me fait parler 
ainsi, ou que tout simplement, comme 
Jacques Savoy, auteur que j’aime, qui m’a 
déjà dit un jour  : «  Pour écrire, faut avoir 
quelque chose à dire ! » Voilà, où j’en suis : à 
réfléchir ! Il est où mon bonheur ? Il est là… 
et a toujours été là ! À partager avec Vous,  

à vouloir rendre visible le merveilleux d’une 
croissance, d’une traversée ou d’un nau-
frage évité. 

Merci d’avoir été là 
Il est où le Bonheur ? Il est où mon bon-

heur en ce moment ? Reconnaissance, merci, 
merci… J’ai ces mots qui me viennent en ra-
fale dans la tête et au cœur en ce moment. 
Je suis pleine de reconnaissance. Merci à 
Vous, lecteurs. Merci à Vous, extraordinaires 
membres de ce Journal. Voyez-vous là, je le 
ressens le bouleversement du départ ! Il est 
où le bonheur, dans des cas comme ceux-
là ? En ce moment, il est dans ce pouvoir de 
ressentir les choses, de les identifier, de vous 
les partager et potentiellement de donner 
des ailes à mon agir. Peut-être à ma décision 
concernant ma future collaboration à ce 
Journal ? 

Reconnaissance 
Reconnaissance, merci, merci… Comme 

vous voyez, j’ai aussi le manque du mot. 
Merci à tous ceux et celles qui parfois avec 
mes mots ou les leurs, sont venus dévoiler, 
en toute franchise, leurs émotions, leurs 
luttes et leurs victoires. Oui ! J’affirme qu’il 
est là le Bonheur ! En ce moment précis, 
pour moi, le bonheur il est dans la généro-
sité de tous ceux et de toutes celles qui 
m’ont permis de venir jusqu’à Vous. Il est 
dans votre générosité chers lecteurs qui 
avez pris le temps de me lire et de me faire 
savoir que vous étiez là. 

Sachez que… 
Sachez que sans votre confiance, 
Sachez que sans vos confidences  
des temps gris, 
Jamais, je n’aurais écrit. 

 

 
  pierrette anne boucher inc. 

 

      
             OÙ          BONHEUR, 

Pierrette Anne Boucher 
paboucher@journal-le-sentier.ca 

      
             OÙ          BONHEUR, 

1. Ovale blanc 
2. Affiche SAQ 
3. Bac bleu 
4. Auvent 
5. Poteau blanc 
6. Flèche du panneau de stationnement 
7. Descente de gouttière 
8. Identification du poteau électrique 
9. Fenêtres élargies 
10. Fil de télécommunication

Les 10 erreurs  de la page 16



L’entreprise Excavation Corbeil 
est située au coin du chemin du 
lac Bertrand et de la 4e Avenue. 
Une entreprise d’ici pour les 
gens d’ici ! Vous pouvez la 
joindre au 450 565-7139. 

 

Amorce 
Benoît Corbeil œuvre dans le domaine 

de l’excavation depuis longtemps. Après 
avoir travaillé pour deux compagnies locales, 
il décide, en 2013, d’ouvrir sa propre entre-
prise. Dès le départ, il souhaite que son en-
treprise soit à échelle humaine. Ce qu’elle est 
encore aujourd’hui. « En étant moins gros, dit-
il, c’est plus facile d’en donner plus au client. » 

Personnel 
Excavation Corbeil compte trois employés. 

Pour conduire le camion et pour les travaux 
à effectuer, il y a lui et un journalier. Séverine 
Godard, son épouse, s’occupe de tout le vo-
let administratif et elle peut être conductrice 
de camion ou journalière, au besoin. Benoît 
engagera temporairement du personnel sup-
plémentaire si un contrat le requiert. En fonc-
tion de la tâche à accomplir, il pourra aussi tra-
vailler avec un entrepreneur indépendant. 

Soumissions 
L’entreprise n’effectue des travaux qu’à 

Saint-Hippolyte, autant sur des nouvelles 
maisons que des anciennes. Benoît ne pro-
pose aucune soumission en ligne. « Je suis de 
la vieille génération », mentionne-t-il. Il tient 
à se rendre chez le client pour voir le terrain 
de ses yeux. Il questionne le client sur son 
projet, il en discute avec lui et il lui présente 
des alternatives, s’il y a lieu. La soumission est 
gratuite. Et elle constitue une offre ferme. Le 
prix est juste et ne variera pas en cours de 
route. Si des avaries ou des complications sur-
gissent, il fera le nécessaire pour y remédier 
sans coût additionnel. « Je m’en tiens à ma 
soumission, explique-t-il. Si je me trompe, 
c’est mon problème. » 

Équipement 
Excavation Corbeil possède en propre un 

camion, pépine et une pelleteuse. Si d’autres 
équipements lourds sont nécessaires, ils seront 
loués. Dans les faits, précise Benoît, « on travaille 
surtout avec des pelles rondes et des râteaux ». 

Type de travaux 
Excavation Corbeil travaille à l’intérieur et 

à l’extérieur des résidences. Elle se spécialise 
dans les terrassements, les murs de roche, les 
drains français et elle aménage des installa-
tions sanitaires accréditées. Quel que soit le 
contrat, Benoit tient à faire de la belle be-

sogne. Il veut satisfaire le client et être fier de 
son travail. «  Par exemple, explique-t-il, 
lorsque j’installe une fosse septique, je le 
fais sans briser le terrain. Lorsque je termine 
le travail, l’endroit sera terrassable ou prêt à 
être gazonné. »

Excavation Corbeil : une entreprise à échelle humaine 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Publireportage

Benoît Corbeil devant sa machinerie lourde. 
PHOTO COURTOISIE
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TERRASSEMENT, INSTALLATION SANITAIRE et plus encore

Petite entreprise locale  

en affaires depuis plus de 20 ans.  

Les travaux sont toujours personnalisés  

et effectués par le propriétaire.  

Il nous fera plaisir de prendre  

le temps de répondre à vos besoins  

en réalisant vos futurs projets. 

SOUMISSION GRATUITE

• Service chaleureux, courtois et professionnel 

• Livraison rapide et gratuite 6 jours par semaine 

• Coupe personnalisée selon vos besoins 

• Bois d'allumage 

• Autocueillette dans notre cour à bois  

 (43, chemin du Lac Adair)

450 563-3139 
www.boisdechauffage-sec.ca

PAIEMENT 
en argent ou par 

virement bancaire

Gardons nos distances !

Apportez  
votre masque. 
Merci à tous !
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L’imposant poste de distribution 
électrique de l’Achigan, en 
activité depuis novembre 2020, 
montre l’importance stratégique 
que joue le territoire hippolytois 
dans le développement à venir 
des secteurs laurentiens, au nord 
et à l’est de Saint-Jérôme. 

Ce nouveau complexe hydroélectrique de 
grande ampleur, réalisé après des études et 
consultations entreprises depuis 2015, alimente 
actuellement 12 équipements modernes dits de 
départs de service. Pourtant, ce site est déjà 
équipé de 32 équipements de départs de ser-
vice afin de répondre à la demande future  

envisagée. C’est dire combien les projections  
estimées par Hydro-Québec placent cette ins-
tallation de grand déploiement, au cœur du  
développement futur du territoire hippolytois 
tout comme pour celui plus au nord (Pied-
mont) et au nord-est (Saint-Calixte et Lanau-
dière). Des couloirs de transmission étant déjà 
en action ou prévus vers ceux-ci. 

Développements vers le nord :  
lacs de l’Achigan, en Cœur et  
municipalité de Saint-Calixte 

À vol d’oiseau avec Google Earth ou en em-
pruntant le nouveau tracé du chemin du Roi en 
bordure du site, il est facile de constater son am-
pleur. Forêt rasée, route redressée, accessibilité 
accrue, l’aménagement effectué permet d’en-
trevoir les développements possibles : routes et 
développements résidentiels. Le choix de ce site, 
selon les études effectuées, est appelé à ré-
pondre à la croissance envisagée du domaine 
résidentiel du secteur nord-est du territoire 
hippolytois (lacs de l’Achigan, en Cœur et du Pin 
Rouge) tout comme à celui plus à l’est, des ré-
gions de Saint-Calixte et de Lanaudière. 

Un choix judicieux 
Dès 2015, lors des consultations auprès de 

la population hippolytoise, de celle de Saint-Lin 
et de Saint-Calixte, partie nord, deux tracés fu-
rent soumis. Les critères à l’étude étaient envi-
ronnementaux : impacts sur le paysage, sur les 
milieux habités, les activités en place en évitant 
les milieux humides. Et des critères techniques 
et économiques tels : les contraintes du terrain, 
du sol, de la topographie, évitant les zones 
déjà en exploitation commerciale. Précisons 
que préalablement, dans les années 2010, une 
étude archéologique a été effectuée sur la pré-
sence possible d’artéfacts des Premières Nations 
dans les bassins versants des rivières l’Achigan 
et L’Assomption. Le parcours retenu avait donc 
comme avantage d’être éloigné des secteurs ré-
sidentiels déjà en place sur le territoire, de pré-
server la qualité du paysage, mais tenait compte 
également des besoins futurs d’ensembles ré-
sidentiels vers ces secteurs. 

Objet d’une consultation 
Au printemps 2016, deux tracés et trois em-

placements de poste ont fait l’objet d’une 
consultation auprès des municipalités, des pro-
priétaires concernés et de divers organismes du 
milieu. 

Emplacements possibles : chemins du Roi, 
de la Carrière, de Kilkenny. Tous étaient au mo-
ment de l’étude, à 280 m des résidences les plus 
proches. 

Tracés possibles : Tracé 1, (celui choisi) par-
tie est (7 km). Traverse un milieu boisé mature, 
ne recoupe que quelques milieux humides, est 
éloigné du milieu bâti et des carrières et sablières 
existantes. Tracé 2, partie ouest (8 km). Traverse 
un milieu boisé mature, quelques milieux hu-
mides, sentiers de moto quad et équestres, 
mais évite des pentes. Détour pour éviter les 
zones d’activité de carrière et est proche du 
quartier Eaux-Vives. 

Installations démantelées en 
2022, poste Hydro-Québec,  
chemin des Hauteurs 

Le poste de l’Achigan remplace ainsi les 
anciens postes de Saint-Lin, Saint-Calixte et 
Saint-Hippolyte, en bordure du chemin des 
Hauteurs qui seront démantelés en 2021 et 
2022. Ces derniers, de puissance de 69 kV à 
25 kV ne répondent plus à la demande crois-
sante de ce secteur. Comme le met en évidence 
Hydro-Québec, « il s’agit pour les usagers un 
gain au chapitre de la qualité tant du pay-
sage et que du service ». Le démantèlement du 
poste de Saint-Hippolyte est prévu pour l’au-
tomne 2022. Hydro-Québec contactera les 
propriétaires de terrains touchés par les travaux 
et ne prévoit qu’une légère entrave à la circu-
lation environnante.

Hydro-Québec — poste de l’Achigan 
Saint-Hippolyte, carrefour stratégique  
de développement régional 

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca 

Développement 
économique

Carte des deux tracés envisagés. 
PHOTO COURTOISIE HYDRO-QUÉBEC

Description technique  
du poste de l’Achigan 
Alimenté par un réseau aérien de 

120 kV transporté par pylônes sur une 
longueur de 7  km à partir de 
l’embranchement de la ligne de haute 
tension nommée  : Saint-Lin-Paquin 
dans ce secteur; 
(Les usagers du chemin des Hauteurs 
circulent régulièrement sous la ligne 
de pylônes qui la surplombe à 
Lafontaine, entre la ferme laitière 
Forget et la première montée.) 

- Actuellement deux transforma -
teurs en fonction abaissent la 
tension de 120  kV à 25  kV et 
alimentent 12 lignes de distri -
bution de 25 kV déjà réparties sur 
les routes actuelles du territoire 
hippolytois. 

- Le site comprend l’aménagement 
de deux autres transformateurs 
additionnels pour desservir 
éventuellement un total de 32 
départs de lignes de distribution. 
 

* Voir cartes et dossiers d’étude 
déposés sur le site Web du journal.

Trois postes de 69 kV démantelés : Saint-Calixte, Saint-Lin  
et Saint-Hippolyte, chemin des Hauteurs 

PHOTO COURTOISIE HYDRO-QUEBEC

« Les Canadiens-français ont besoin de ce 
héros franc, direct, simple, prompt à 

corriger une injustice, ce héros qui ne 
cache rien, qui joue franc jeu, ce héros  
qui ne ment pas, ce héros qui ne leur 

demande rien, qui ne leur prend rien et 
qui se donne à son jeu comme un feu se 
consume pour faire de la lumière. Ils ont 
besoin de ce héros intègre quand leurs 

chefs politiques et religieux rampent comme de 
petits vers dans un fruit pourri. »

Extrait choisi par Loyola Leroux, tiré du roman « Le Rocket » de Roch Carrier  
pour commémorer le 100e anniversaire de la naissance de Maurice Richard.



C’est amusant de penser qu’il 
n’y a pas si longtemps au 
Québec, on accordait de drôles 
de pouvoir à une petite 
ampoule jaunâtre grésillant 
suspendue au plafond de nos 
maisons. 

Que de messages suggestifs nos ancêtres 
ont interprété du vacillement de ces am-
poules et du léger crépitement entendu, dûs 
à la variation du voltage ! Mauvais temps, 
mauvaise nouvelle, visite inattendue, voire 
chez certains, message de l’au-delà. On crai-
gnait autant cette invention qu’on voyait en 
elle les multiples facilités et bienfaits qu’elle 
procurait. 

Le « feu qui saute » 
Je me rappelle enfant, avoir vu ma grand-

tante Emma Lachance-Sigouin s’affoler au 
moindre grondement d’un orage. Courant çà 
et là dans la maison à fermer portes et fenê-
tres, elle abaissait avec grande précaution le 
bras de l’interrupteur de la boîte à fusible qui 
alimentait l’électricité de la maison. Chapelet 
en main, le cœur serré, elle observait les iso-
lateurs en porcelaine brune placés au faîte du 

poteau : un fil par maison desservie déposé 
simplement sur chacun son isolateur. À 
chaque grondement de la foudre qui lui fai-
sait échapper un petit cri, elle surveillait l’éclair 
qui aurait pu jaillir d’un des fils non isolés et 
où, pensait-elle, le courant continuait à circuler, 
les usagers n’ayant pas interrompu le service. 
À son dire, le feu de l’éclair « sauterait » sur le 
toit de la maison et y provoquerait un incen-
die. 

L’arrivée de l’électricité sur le territoire hip-
polytois relève selon des récits recueillis d’une 
épopée ou ce modernisme faisait naître peurs 
et suspicion tant les récits qui entourent son 
installation de maison à maison et les peurs 
qu’elle suscitait sont riches d’histoires. Que de 
chemins parcourus mentalement, adminis-
trativement et physiquement avec ce service 
que l’on déclare aujourd’hui essentiel ! Pour-
tant, c’était loin d’être le cas au début de son 
utilisation. Avant même que la petite am-
poule jaunâtre clignotante suspendue au cen-
tre d’une pièce puisse être associée à de drôles 
de peurs et de pouvoirs, les obstacles furent 
nombreux pour l’installation du réseau de 
poteaux nécessaires, de maison à maison. 

Luxe à fort prix 
À cette époque, les gouvernements étaient 

loin de penser que l’électricité était un service 
essentiel : c’était un luxe dont certaines familles 
se sont privées quelque temps ou du moins, 
en ont usé avec ménagement. Rappelons 
brièvement que si, dès 1880, certaines com-
pagnies québécoises produisent et utilisent 
l’électricité comme puissance motrice de tra-
vail dans leur usine et manufacture et l’offrent 
à quelques maisons «  de compagnie  », ce 

« trust de l’électri-
cité  » est entière-
ment aux mains de 
compagnie privée 
qui le vendent à 
fort prix aux 
consommateurs 
jusqu’en 1930. 

De poteau en 
poteau 

Le krach écono-
mique de 1929 et 
la fragilité finan-
cière de ces com-
pagnies font en 
sorte que ces der-
nières cherchent à 
diversifier leurs 
produits et reve-
nus à partir de leur 
installation. Un service d’électricité aux 
consommateurs se crée dans plusieurs ré-
gions. Ce fut le cas pour la Gatineau Power qui 
possède des barrages hydroélectriques sur la 
Rivière-du-Nord et qui offre ce service à la po-
pulation jérômienne. Progressivement, elle 
l’offrira également aux régions environnantes. 
C’est un commerce et les nouveaux repré-
sentants de ces compagnies, tout comme les 
nouveaux corps de métier qui se créent : élec-
triciens et monteurs de ligne passent de mai-
son en maison pour offrir leurs services. Dans 
certaines localités, des propriétaires fonciers 
se regroupent et forment des coopératives qui 
procèdent à des soumissions collectives, abais-
sant ainsi les coûts. Si en ville un poteau suffit 
par maison, parfois pour deux, à la condition 
que le plus proche voisin sur la rue en ait un 
aussi, à la campagne c’est différent. Les dis-
tances sont grandes, les coûts plus élevés. 

D’ampoule en ampoule 
Ce service reste un luxe plus cher que le 

coût des lampes à l’huile ou des chandelles. 
Au début, la consommation est calculée selon 
le nombre d’ampoules installées dans chaque 
maison ainsi que la vente de ces dernières. Le 
jour, beaucoup se privent d’allumer une am-
poule, préférant la clarté du jour qui entre gra-
tuitement par les fenêtres. De plus, durant 
quelques années, les résidents de rangs éloi-
gnés sont privés de ce service. Des villégiateurs 
saisonniers se plaisent alors à vivre une vie rus-
tique durant quelques semaines, s’éclairant à 
la lampe à l’huile et achetant la glace pour les 
glacières. Il est difficile d’imaginer aujourd’hui 
être capable de vaquer à sa quotidienneté, à 
la maison comme au travail, sans l’apport de 
l’électricité. Il suffit qu’une panne électrique 
survienne pour que tout s’arrête.

Village et rangs hippolytois, années 1930-1940 
Quand électricité inspire peur et dépense inutile 
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Pour partager votre histoire familiale, compléter et commenter les  
histoires de vie présentées, communiquez avec ledoux@journal-le-sentier.ca

Une HISTOIRE si proche ! 
Celle des Hippolytois qui nous ont précédés...

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca

SÉRIE LEGS : Anecdotes  

et témoignages délaissés 

À gauche, le premier système d’électrification : un fil, une 
porcelaine par maison. À droite, poteau plus haut avec un 

transformateur et un fil de 25 kV. Vers 1944. 
PHOTO COURTOISIE

1930 : Électricité dans le 6e rang  
jusqu’à l’Auberge Chez Pierre 

Gordon Omer Snyder et sa conjointe Cécile Couillard achètent en 1930, cinq lots sur 
le 6e rang d’Abercrombie et y érigent une Auberge. Désirant offrir à leur clientèle le luxe 
de la ville, Gordon Snyder assume à ses frais, l’installation de tous les poteaux électriques 
nécessaires de Shawbridge jusqu’à l’Auberge, en face de la 278e Avenue actuelle. Il fait 
ainsi profiter généreusement de ces poteaux à tous les résidents le long de ce chemin. 
Ce sera également le cas pour les villageois hippolytois, car à sa suite, les autres résidents 
du rang vers le village feront de même. Ce réseau sera le premier à se rendre au village.

Auberge Chez Pierre 
PHOTO PIERRE G. SNYDER

Pas d’électricité à l’école du village 
Marie-Laure Tessier, maîtresse d’école à 

Saint-Hippolyte, de 1935 à 1950, a réclamé 
durant quelques années que l’électricité soit 
installée dans la deuxième école du village 
(1912-1957). Bien qu’un réseau de poteau soit 
présent au village, madame Tessier déplore 
l’absence de cette commodité dans ce 
bâtiment où étudient pourtant plus de 20 
élèves dans les six divisions et où elle loge 
également à l’étage. Les commissaires de 
l’époque ne trouvent pas opportun d’assumer 
l’installation du poteau près du bâtiment et 
celui des ampoules, une dans les deux salles 
de classe et une autre pour le logement à 
l’étage. De plus, ils trouvent onéreux le coût 
d’utilisation d’une ampoule dans chacune des 
deux salles de classe, sachant que l’orientation 
de la fenestration du bâtiment pallie 
largement l’éclairage des pièces depuis sa 
construction. En plus d’enseigner, Marie-Laure 
Tessier a accompagné à l’harmonium à pédale 
une chorale d’enfant pour la grand-messe 
dominicale et durant les célébrations 
religieuses. Ainsi, durant les mois de classe de 
l’année, Cléophas Pigeon, curé de 1935 à 
1942, héberge au presbytère cette institutrice 
dévouée à la paroisse.

Marie-Laure Tessier et des 
élèves à l’école du village,  

année 1940. 
PHOTO LE SENTIER, DÉCEMBRE 2001

Lors de ma quête de souvenirs pour 
la rédaction d’une œuvre historique, 1 
de nombreuses anecdotes et témoi-
gnages m’ont été confiés dont cer-
tains avec beaucoup d’émotion. Ces 
confidences, on le sait déjà, révèlent ri-
chement l’âme et le coeur de ceux qui 
ont vécu ces événements. Afin de don-
ner la place qu’il convient à ces pré-
cieux legs dans la mémoire patrimo-
niale municipale, en voici le récit. 
 
1 LeDoux, Antoine Michel, Saint- 

Hippolyte. Sur les chemins de son  
histoire, 1869-2019, Municipalité des 
Saint-Hippolyte, 2019, 228 pages.
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Les investissements impor tants 
du ministère des Transports 
annoncés le 19 avril ciblent, 
pour 2021 à 2023, la réfection 
des ponts et chaussées du Cœur-
des-Laurentides, notre région. 

« Ces investissements importants contri-
bueront à la relance de l’économie des régions, 
précise le communiqué du ministre du Trans-
port, François Bonnardel. Les retombées éco-
nomiques positives seront importantes pour 
l’ensemble des citoyennes et des citoyens 
des Laurentides. » 

Routes plus sécuritaires 
De son côté, la ministre responsable de la 

Région des Laurentides, Nadine Girault, se 
réjouit que ces investissements maintien-
dront en bon état les infrastructures actuelles. 
«  Ce nouveau souffle financier engendrera 
non seulement un regain à l’économie régio-
nale, mais assurera la revitalisation du ré-
seau », a-t-elle précisé dans ce communiqué 
de presse conjoint. 

Un demi-million d’emplois 
visés au Québec 

Cette annonce dans le contexte 
de la pandémie de COVID-19 aura 
ainsi des retombées économiques 
et sociales significatives pour l’en-
semble du Québec. Ces emplois di-
rects et indirects créés généreront 
également des retombées écono-
miques de plusieurs milliards de 
dollars chaque année et cela par-
tout sur le territoire québécois. 

Ponts et chaussée ciblés 
Ce sera le cas, entre autres, dans 

la circonscription de Prévost où ces 
investissements viseront principa-
lement la réfection de ponts et de 
chaussées. Marguerite Blais, dépu-
tée de la circonscription de Prévost 
et ministre des Ainés et des Proches 
aidants, souligne de son côté que « maintenir 
en bon état les routes des municipalités per-
met également de préserver la sécurité des 
usagers. Nous savons que cela demeure un 
défi important pour les municipalités et c’est 
aussi une priorité pour notre gouvernement. » 

Des chantiers à venir plus près de 
nous 

Les chantiers qui verront le jour sur nos 
routes municipales et dans la circonscription 
de Prévost, seront : 
Saint-Hippolyte : 

-Reconstruction du pont sur le chemin du 
lac-Connelly au-dessus de la décharge du lac 
Connelly. 

-Réfection de la chaussée de la route 333. 
Sainte-Sophie : 

-Réaménagement de l’intersection de la 
route158 et de la montée Morel. 

-Réfection du pont sur la rue des Cèdres au-
dessus d’un ruisseau. 
Prévost : 

-Reconstruction du pont de Boy’s Farm 
sur la route 117 au-dessus de la Rivière-du-
Nord. 

-Réfection de la chaussée de la route 117, 
secteur au nord de la rue Mozart (Domaine des 
Patriarches).

222 M$ d’investissement routier 
Réfection majeure de la chaussée du chemin des Hauteurs 

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca 

Travaux publics

Des nids de poule qui apparaissent tous les ans à la suite du gel et du dégel. 
PHOTO BÉLINDA DUFOUR

Nous prendrons les commandes par téléphone pour la livraison. 

Au plaisir de vous servir.

denispepinieredeshauteurs@hotmai l .ca
514 924-1423 450 563-2929

Venez nous visiter, nous sommes situés à proximité  
du nouveau IGA EXTRA de Saint-Hippolyte.

CENTRE DE VRAC 
TERRE, PAILLIS, 

ROCHES, etc. 
Disponible  

aussi en sac. 
MINI EXCAVATION  

Nous avons semences, 
bulbes, patates, oignons, 

ail, végétaux et annuelles.

Une entreprise familiale de Saint-Hippolyte réunissant une 
équipe professionnelle ainsi qu’un agronome bachelier, 
Philippe Jarry, comptant plus de 30 ans d’expérience. 

TOUT CE BEAU MONDE EST PRÊT  
à vous conseiller et à vous servir !

N’oubliez pas  
la Fête des Mères 

Nous serons prêts!

Le bon parler français ? Bof 
Vous souvenez-vous de la controverse à propos du «Bonjour, Hi » comme accueil dans cer-

tains commerces ? Il y eut tollé ! Personnellement, je trouve qu’il y a pire. 
« Si vous connaissez l’extension de la personne que vous désirez joindre, composez-la main-

tenant » est un message d’accueil que j’entends souvent. Premièrement, une extension est une 
augmentation, un accroissement, un allongement. Ce qui n’a aucune espèce de relation avec 
le poste qu’occupe une personne. Deuxièmement, il est évident qu’on ne peut composer une 
extension, c’est absurde. Il y a aussi mépris de la langue française quand le message d’accueil 
est : « Si vous connaissez le poste de la personne que vous désirez joindre, composez-la main-
tenant ». Composez la personne ? Il y a preuve, dans les deux cas, soit d’indifférence soit d’in-
compétence. 

Vous allez me dire que le plus important est d’encourager l’achat local. Moi je pense que 
si on ne contrôle pas la qualité du français, il y a des chances que l’on ne contrôle pas non plus 
la qualité de la marchandise vendue. Je considère que si on ne respecte pas ma langue, c’est 
moi qu’on ne respecte pas. Je ne veux pas faire affaire avec de tels commerçants. 

Guy S. Duchemin

Lettre ouverte

Pont sur la Rivière-du-Nord, route 117, Prévost. 
PHOTO GOOGLE EARTH

Pont du ruisseau de la décharge du lac Connelly, il y a quelques années. 
PHOTO GOOGLE EARTH
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NOUVELLES heures de bureau 
Lundi au jeudi : 10 h à 14 h et        
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre  
rendez-vous par téléphone. 
Accueil à la maison paroissiale : Rita Bone 
2259 chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729  
Téléc. : 450 563-4083 
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

CÉLÉBRATIONS - CHANGEMENTS 
Les changements suivants s’appliquent jusqu’à avis 
contraire : 

Samedi – 17h  •  Dimanche – 9h30 et 11h 
En accord avec les directives gouvernementales (maxi-
mum de 25 personnes par célébration), afin de mainte-
nir la distanciation sanitaire. Pour participer à une célé-

bration, nous vous invitons à communiquer avec M. 
Gilles Ducharme au au 450 563-3842. 

Gagnants lors du 7e tirage (dimanche 4 avril 2021)  
Chantal Rivière  
et Stéphane Labrosse — Prix de 1000 $ 
Jacques Larose — Prix de 100 $

« Le bénévolat est important ! » 
Chers frères et sœurs bénévoles, 

Aujourd’hui, je me tourne vers vous, je 
prends du temps pour vous, parce que vous êtes 
importants. Je m’adresse à vous qui donnez de 
votre temps et de votre énergie pour votre 
paroisse. Vous qui avez le souci de la conserver 
en la rendant plus vivante et en lui permettant 
de grandir dans sa foi et dans sa mission 
pastorale. Je vous adresse ces mots qui sortent 
du fond de mon cœur, pour montrer votre place 
et votre importance dans cette communauté 
que vous aimez tant. 

Savez-vous que le bénévolat, c’est chic ? Savez- 
vous la grandeur de la gratuité de votre service ? 
Savez-vous la place que vous occupez dans le 
cœur de Dieu et dans la mission de son Fils ? Savez-
vous toute la richesse du sens et du témoignage 
que vous apportez à l’Église universelle par le 
truchement de votre engagement au service de 
votre église particulière ? Savez-vous surtout la 
teneur de l’immense fortune qui vous attend ? 
Oui, Dieu voit votre générosité et il vous la rendra 
au centuple. Il voit bien la gratuité de votre of-
frande et il vous la rendra au centuple. 

À Simon-Pierre qui demandait à Jésus « voilà 
que nous avons tout quitté pour te suivre ». Jésus 

déclara : « Amen, je vous le dis, personne n’aura 
quitté à cause de moi et de l’Évangile, une maison, 
des frères, des sœurs, une mère, un père, des 
enfants ou une terre, sans qu’il reçoive, en ce 
temps déjà, le centuple : maisons, frères, sœurs, 
mères, enfants et terres et, dans le monde à 
venir, la vie éternelle. Beaucoup de premiers se-
ront derniers et les derniers seront les premiers.» 
(Mc 10, 28-31). 

Vous serez les premiers dans le royaume, 
puisque vous avez choisi d’être, pour votre 
communauté, les derniers, les plus petits, les 
serviteurs. Je voudrais vous exprimer ma 
gratitude et celle de toute la communauté. Merci 
infiniment à chacun et chacune de vous de tout 
ce que vous faites dans la puissance de l’Esprit 
Saint, pour que Jésus soit annoncé et célébré 
dans un espace qui lui convienne. J’aimerais 
vous dire que chacun, chacune de vous, est une 
perle pour la paroisse. Vous êtes précieux, oui, 
précieux. J’implore le Seigneur d’inonder vos 
cœurs de ses grâces et de vous donner la santé 
du corps et de l’âme pour que croissent votre 
générosité, votre dévouement et votre foi. 
Recevez chacun et chacune ma bénédiction 
pastorale au nom de Jésus-Christ. 

Godefroid Munima Mashie

CONTRIBUTION DÎME 2021 
Nous remercions tous ceux qui ont déjà fait parvenir leur contribution. 

Merci à tous de soutenir votre Église et de faire vôtre notre devise  
« Mon Église, moi j’y tiens ! » 

Outre les travaux majeurs nécessaires pour conserver notre patrimoine religieux, 
il faut recueillir les fonds nécessaires en 2021 qui nous permettront de poursuivre 
notre mission d’évangélisation et continuer à répandre la Bonne Nouvelle de Jésus-
Christ, d’être disponible pour les services pastoraux : les célébrations dominicales, les 
jours saints à Pâques, à Noël, les baptêmes, les mariages, la première des communions, 
la confirmation, les services aux malades, les funérailles, etc. 

Sans cet appui, nous ne pourrions plus offrir les services auxquels vous et vos 
familles avez droit et aurez possiblement besoin un jour. Durant le temps de la 
pandémie, l’aide discrète et réelle est nécessaire auprès des personnes de notre 
communauté qui ont besoin d’un soutien spirituel et réconfortant.  

Ensemble, nous pouvons faire la différence. 
Que tous par notre action et notre agir, nous puissions dire :  
Je fais ma part maintenant car « MON ÉGLISE J’Y TIENS ». 

Yolande Cadieux, présidente de l’Assemblée de fabrique,  
Godefroid Munima, prêtre modérateur de la Paroisse St-Huppolyte, Pierre Cadieux,  

responsable du projet de réfection, Gilles Ducharme, trésorier, Diane Strati, marguillière,  
Jacques Aubert, marguillier, Lyne Demontigny, marguillière et André Desjardins, marguillier. 

 
Coupon-réponse 

Nom :                                         Prénom :                                   No enveloppe, si connu :                

Adresse :                                                                Ville :                                  Code potal : 

Tél. :                                        Cellulaire :                                             Courriel :                                        

Ma dîme, je la donne de tout mon cœur ! 100 $                Autre :                  $ 

Faites votre chèque au nom de la Paroisse St-Hippolyte et faites-le parvenir au  
2259, Chemin des Hauteurs, Saint-Hippolyte, QC J8A 3B8 avec le coupon-réponse. 
Un reçu d’impôt sera émis à la fin de l’année. 

Merci de votre précieuse collaboration, de vos prières et de votre soutien financier !P
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RÉFECTION DU TOIT DE L’ÉGLISE 
L’appel d’offres auprès des entrepreneurs a été complété en mars et nous sommes  

aujourd’hui en mesure de vous confirmer le nom de l’entrepreneur retenu pour  
effectuer les travaux de réfection du toit. Il s’agit d’une entreprise de Mirabel,  

ÉLIANE CONSTRUCTION INC. 
Le contrat a été signé et les travaux débuteront le 25 avril pour se terminer  
au plus tard à la mi-juillet. Merci à tous les donateurs qui nous ont soutenus  

au cours de la campagne de financement! 

Conférence virtuelle   

Samedi 29 mai 10 h  

Antoine Michel LeDoux 

Voyage sur les chemins de l’histoire  
de la municipalité de Saint-Hippolyte 

Surveillez les sites Web de la Société 
de généalogie des Laurentides  

et du Sentier. 

Murale | Véhicule | Machinerie  
VR | Vitrine commerciale | Affiche 

• Collant de tout genre • Coroplast • 
• Vêtements personnalisés •  

Mélissa Tessier 
 514 821.2573 
 info@clublettrage.ca 

  clublettrage.ca 

Suivez-nous !  
Clublettrage2020

780, boul. des Hauteurs 
Saint-Hippolyte 

450 224-2956extra



Samedi 22 mai, 19 h 

          Zhan Hong Xiao 

Un jeune virtuose exceptionnel 
La valeur n’attend pas le nombre des an-

nées ! Il n’a que 21 ans, mais déjà, son agilité 
au piano et sa touche particulière lui ont 
taillé une place de choix dans la cour des 
grands. Passion, rigueur et persévérance ont 
assuré l’ascension rapide de ce pianiste et 
chanteur qui a commencé à s’intéresser à la 
musique à sept ans. À l’aube de l’âge adulte, 
il entre déjà dans les hautes sphères  : il a 
remporté de nombreux prix et a notamment 
été l’un des sept pianistes sélectionnés dans 
sa catégorie au concours national OSM 2015. 
Grand gagnant du concours télévisuel Vir-
tuose d’ICI Radio-Canada en 2017, il est tombé 
dans l’œil du grand public, qui s’est enthou-
siasmé pour la précision de ses interprétations. 

Né en Chine en 1999 et arrivé à Montréal 
à l’âge de deux ans, il découvre la musique à 
l’école primaire Notre-Dame-des-Neiges. Il 
fait rapidement preuve d’un talent excep-

tionnel au piano, en plus de consacrer une 
partie de son temps au chant choral. En pa-
rallèle à ses études au Conservatoire de mu-
sique de Montréal, qu’il fréquente depuis 
2014 dans la classe de Richard Raymond, il 
compte sur l’appui de ses mentors, Gilbert  
Patenaude et Philippe Ostiguy. 

Zhan Hong Xiao fut l’un des interprètes du 
concert Brillant Tchaïkovsky, avec l’Orchestre 
Métropolitain, à l’affiche de la Maison sym-
phonique, le 1er février 2019. Venez décou vrir 
ce jeune phénomène chez Diffusions 
Amal’Gam me !

Ces spectacles sont présentés à la 
Salle Saint-François-Xavier 

994, rue Principale à Prévost.

Entrée : 35 $ | Abonné : 30 $ | Moins de 12 ans : 10 $. 
https://www.diffusionsamalgamme.com

www.theatregillesvigneault.com   |   450 432-0660 Samedi 8 mai, 19 h 

Sunny Jazz Band 

Un nouveau vent frais 
Le Sunny Jazz Band... un nouveau vent frais 

sur la scène montréalaise depuis 2016 ! 
Le Sunny Jazz Band, c’est la nostalgie des 

années folles, de l’époque où on allait danser  
 

le swing au son d’un big band. Préparez-vous 
à revivre l’atmosphère feutrée des cabarets 
comme le Cotton Club et le dynamisme de 
l’époque des zazous parisiens avec certains 
classiques du jazz que vous reconnaîtrez sû-
rement ! 

Le Sunny Jazz Band est un groupe de mu-
sique swing composé de huit musiciens pro-
fessionnels, dont le répertoire s’étend des 
années folles (autour de 1920) aux années cin-
quante, lorsque le swing enflammait les pistes 
de danse. Allant des airs de trompette à la 
Louis Armstrong, de la voix mélancolique 
de Billie Holiday jusqu’à celle d’Ella Fitzgerald, 
le Sunny Jazz Band propose un répertoire va-
rié tout en conservant la vocation initiale de 
la musique swing : faire danser. Une chose est 
sûre: peu importe la température, le jazz est 
toujours hot quand le temps est Sunny !

Regardez la vidéo sur notre site : www.journal-le-sentier.ca
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Trouvez conseil à votre bibliothèque 
ou chez votre libraire d'ici !

jelisquebecois.com

On fait de grands livres 
au Québec

Rog      r Duez et Filles inc.
LES ENTREPRISES D’ÉLECTRICITÉ

Entrepreneur 

Électricien

Résidentiel - Commercial 
Industriel -Rénovation 

Maintenance 
 
 
 

445500  443388--88336644  
Téléc. : 450 438-1890 

438, ch. du lac Bertrand, Saint-Hippolyte 
roger.duez@hotmail.com

Résidentiel - Commercial 
Industriel -Rénovation 

Maintenance

ÉMONDAGE  
ALAIN PARÉ 

• Abattage d’arbres 

   Assurances 

Tél. : 450 563-3041

Tél. :   450 563-5192 • 800 563-5192
Téléc. : 450 229-7045
mjarry@bjgarpenteurs.com
bjgarpenteurs.com

Marc Jarry, Arpenteur-géomètre

GROUPE

ARPENTEURS
GÉOMÈTRES

Killua Zoldyck est un des personnages secondaires de la sé-
rie Hunter Hunter qui est également appelée Hunter x Hun-
ter. Killua est un enfant de 12-13 ans. Il a deux petites sœurs 
(Alluka et Kalluto) et deux grands frères (Illumi et Milluki). Dans 
la série, on entend le plus parler de son frère cadet, Illumi. 
La famille Zoldyck est une famille spéciale, car ils prati-
quent l’art de l’assassinat. Killua, lui, préfère passer du 
temps avec ses nouveaux amis (Gon, Kurapika et Léorio). 
Pour eux, c’est difficile de profiter de ces moments, car ils 
ont toujours des dérangements. Illumi et son meilleur ami  
Hisoka font partie des dérangements pour des raisons quelconques. Comparé à son frère, 
Killua passe tout son temps à aider ses amis et il met même sa vie en danger pour eux. En 
gros, Killua Zoldyck est très différent des autres Zoldyck et il mérite d’avoir des amis comme Gon.

Killua Zoldyck 
Charlotte Landry 

Appel aux P’tites plumes de nos deux écoles. Si vous désirez nous faire parvenir vos textes, 
n’hésitez pas à le faire par courriel à : beauchampm@sympatico.ca ou à jpfab@bell.net au 
plus tard le 18 du mois. Votre texte ne devrait pas dépasser 150 mots et vous serez libres 
d’aborder le thème qui vous plairait le plus. En espérant avoir de vos nouvelles sous peu...



Connaissez-vous une personne 
qui a eu la poliomyélite ? La 
polio a fait de très nombreuses 
victimes et ses impacts 
continuent durant toute leur 
vie. Au Canada, certaines 
victimes sont âgées, d’autres 
sont nettement plus jeunes, 
surtout parmi les néo-Québécois 
originaires de pays où le vaccin 
est arrivé plus tard qu’ici. 

Les survivants ont souvent pu mener une vie 
active, malgré des séquelles plus ou moins sé-
vères, dont une mobilité réduite. Actuellement, 
plusieurs ressentent «  les effets tardifs de la  
polio » qui ajoutent progressivement de nou-
veaux handicaps, de nouvelles douleurs et une 
perte d’autonomie. Cela s’appelle le Syndrome 
Post-Polio (SPP). La personne affectée croit 
parfois que ces symptômes sont dûs à l’âge, et 
s’accuse facilement d’être «  devenue pares-
seuse », car la condition n’est pas facile à diag-
nostiquer. 

Que la personne soit âgée ou jeune, origi-
naire d’un pays lointain ou non, il faut lui trans-
mettre l’information sur les « effets tardifs ». Pour 
ralentir le progrès de ces nouveaux handicaps, 
pour maintenir son autonomie, il existe des pré-
cautions, des aides et des soins. L’association  
Polio-Québec offre ses informations et ses ac-
tivités à toutes les victimes du Syndrome Post-
Polio, tout en soutenant les recherches médi-
cales en cours. 

Polio-Québec désire informer tous les mi-
lieux de vie, tous les organismes sociaux, com-

munautaires et 
culturels, que 
parmi leurs voi-
sins et leurs 
membres, il y a 
des personnes 
qui bénéficie-
raient des ser-
vices de Polio-Québec dont l’adhésion est gra-
tuite pour cette année 2021-22. En effet, notre 
organisme a pour but d’aider chacun à main-
tenir aussi longtemps que possible liberté d’ac-
tion et qualité de vie. 

Polio-Québec invite gratuitement les per-
sonnes ayant été atteintes de la polio et les per-
sonnes souffrant du syndrome post-polio à 
profiter de ses services : 
* Informations, sur son site Web https://po-

lioquebec.org 
* Informations sur sa page Facebook  : 

https://www.facebook.com/associa-
tion.polio.quebec 

* Activité en ligne par Zoom : séance de yoga 
sur chaise le 3e lundi de chaque mois à 15 h. 

* Sessions en ligne de partage d’expériences 
de vivre avec un handicap, en apprenant les 
uns des autres, en français et en anglais à dif-
férents jours. 

* Ces activités peuvent également bénéfi-
cier à toute personne à mobilité réduite, elles 
sont également bienvenues à participer 
gratuitement. 
Afin d’obtenir votre adhésion gratuite pour 

l’année 2021-2022, veuillez faire parvenir votre 
nom et numéro de téléphone par courriel à 
l’adresse: association@polioquebec.org ou 
en laissant vos coordonnées sur le répondeur 
de l’association au 1 877 765-4672. Par la suite, 
Polio-Québec communiquera avec vous.

Pour le bébé, le très jeune enfant, ce 
pronom n’existe pas vraiment. Il l’acquerra 
beaucoup plus tard. 

Le JE pour lui, c’est le sein de sa mère, 
les bras de ses parents et de ses frères et 
sœurs, les câlins qu’on lui donnera. Il ne 
fait pas encore la différence entre le JE et 
le NOUS. Peu à peu, il prendra conscience 
qu’il y a les autres. Il se reconnaîtra comme 
une identité indépendante, mais cela se 
fera tout doucement ! Et le JE grandira en 
lui, il se percevra comme séparé des  
autres, se reconnaîtra dans un miroir, 
prendra en charge ce qu’il est, assumera 
sa personnalité différente de celle de son 
entourage. 

C’est, je crois, à l’adolescence que son 
JE prendra toute sa force, qu’il assumera 
même au prix de conflits que cela pour-
rait engendrer. Puis, soudain, il rencon-
trera le NOUS. Il découvrira qu’il n’est plus 
le seul important, que son JE est étroite-
ment enlacé à autrui, qu’il ne peut vivre 
sans que ce pronom perde de son im-
portance et qu’il est juste et surtout gra-
tifiant que son identité se mêle à autrui, 
devienne un nous ! 

Nous ne pouvons nous confiner à no-
tre seul être. C’est peut-être la meilleure 
leçon que nous apprenons dans cette 
période difficile que nous traversons. Le 
JE, s’il peut vivre seul, a besoin des autres 
pour mieux vivre, pour alimenter ce qu’il 
est. C’est en côtoyant, en aimant ceux 
qui l’entourent, en voulant soudain ai-
der ceux qui ont besoin de lui que ce JE 
deviendra vraiment un véritable JE. 

Ce pronom s’ouvrira à la vie, à tout ce 
qui fait son monde, notre monde. Il ac-
cueillera les autres dans son JE, et c’est 
ainsi que son monde se remplira des ri-
chesses de l’amitié, de l’amour, de l’en-
traide. En fait, le JE ne peut exister seul, 
même si souvent, il a besoin de solitude 
pour se régénérer. Pour survivre, il a be-
soin du NOUS, et ce, même s’il se prétend 
introverti ou solitaire. Ce pronom se nour-
rit d’autrui, de la vie, de la nature qui l’en-
toure, sinon il s’atrophie, ne devient plus 
qu’un nombril qui se regarde. Voilà pour-
quoi je ne suis pas d’accord avec cette 
phrase de Sartre : L’Enfer, c’est les autres.

Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca 

Il était une fois
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 89, chemin du lac de l’Achigan   Saint-Hippolyte, J8A 2R7   
 www.excavationsgingras.com | info@excavationsgingras.com

CONSTRUCTION DE ROUTE

MUR DE SOUTÈNEMENT MUR DE PIERRE

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS

INSTALLATION 
DE FOSSE SEPTIQUE TERRASSEMENT

E X C A V AT I O N

POSTES À COMBLER 
 Chauffeur classe 1 ou 3 

Opérateur de pelle 
et de mini-pelle 

Pour informations 450 563-3225

RÉSERVEZ VOTRE PLACE POUR VOS TRAVAUX,  
NOTRE CALENDRIER SE REMPLIT RAPIDEMENT.

Tél. : 450 563-3225  
Téléc. : 450 563-2712

Le pronom JE
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Alimentation St-Onge inc.

972, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte

450 224-5179
Yves St-Onge 

Propriétaire

Information importante  
pour les victimes de la polio 
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Le CRPF  
a tenu son  
assemblée 
générale 
annuelle 

C’est le nouveau président du CRPF, Gilbert 
Tousignant, qui a ouvert l’assemblée générale 
annuelle le 24 mars 2021. Il a dressé le bilan po-
sitif des activités de la dernière année. Malgré 
le fait que certaines de nos activités ont dû 
être annulées, le CRPF n’en est pas moins de-
meuré très actif. Ainsi, des discussions se pour-
suivent avec quelques propriétaires qui, nous 
l’espérons, mèneront à de nouvelles acquisitions 
de milieux naturels. Un comité patrouille a été 
mis sur pied et des bénévoles sont déjà à l’œu-
vre sur les sentiers pour informer et sensibiliser 
les utilisateurs. De plus, le comité sentiers a en-
trepris l’important chantier du remplacement 
des passerelles dans le sentier écologique de 
Saint-Hippolyte. Un travail qui se poursuivra 
encore cette année. 

Si la situation le permet, le CRPF compte  
reprendre ses activités d’éducation et d’éradi-
cation des espèces envahissantes comme l’al-
liaire et le phragmite. Nous avons aussi bon es-
poir de conclure des ententes d’acquisition qui 
pourraient ajouter jusqu’à 40 hectares au terri-
toire de la réserve naturelle du Parc des Fa-
laises. L’assemblée générale annuelle a aussi été 
l’occasion d’accueillir trois nouveaux adminis-
trateurs, soit Messieurs Jean-Pierre Laflamme de 
Piedmont, Dominic Richard de Prévost et Patrick 
Perreault de Saint-Jérôme. 

Soyez sans crainte, votre Groupe social Amico 
pense à vous… 

Nous souhaitons à toutes les mamans une 
très joyeuse FÊTE DES MÈRES. 

Denise Collerette,  
ses directrices et directeurs

La saison nautique est déjà à nos portes ! Afin 
de limiter l’érosion des berges due aux embar-
cations à moteur, et dans le cadre d’un projet 
du Fonds Vert, une règle graduée indiquant la 
ligne naturelle des hautes eaux fut installée en 
septembre dernier à la descente municipale. 
Ainsi, lorsque le niveau de l’eau du lac sera plus 
bas ou égal à la ligne des hautes eaux « LHE », la 
Municipalité procédera à l’ouverture de la des-
cente. 

De plus, afin d’agir contre la myriophylle à 
épis (MàÉ), et ce, en limitant l’impact de tout type 
d’embarcation, nous avons mis en œuvre en 
août dernier un projet pilote comprenant le ba-
lisage de 3 zones témoins. Ces zones sont situées 
à l’embouchure de la rivière Pashby, à la Baie de 
Kilkenny et près de l’Île des Jésuites. Nous aime-
rions vous rappeler d’éviter ces endroits, puisque 
seuls les résidents du secteur devraient circuler 
dans ces 3 zones. Si cela n’est pas possible, cou-
pez ou bien levez le moteur (pour les pontons) 
dans ces zones, et circulez lentement, le plus 
loin possible des bouquets de myriophylle à épis 
(MàÉ), car ils se multiplient lorsque coupés. De 
plus amples renseignements concernant ce 
projet pilote seront inclus dans notre envoi du 
rapport d’activités 2020-2021. 

En terminant, nous vous rappelons que 
notre assemblée générale a lieu le sa-
medi 19 juin 2021 à 9 h 30. L’inscription se fera 
à 8 h 45 au Centre des Loisirs et de la vie com-
munautaire (places limitées en cas de confine-
ment) et virtuellement sur la page Facebook de 
l’APLA au facebook.com/aplaweb/. Plus d’in-
formations concernant l’assemblée générale 
annuelle seront contenues dans l’avis de convo-
cation. Au plaisir de vous rencontrer ! 

« N’oublions pas que nous sommes tous voisins 
sur un plan d’eau et nous partageons ainsi notre 
lac, une des plus grandes richesses de notre terri-
toire. »

  ASSOCIATIONS

 Club de Karaté 
Saint-Hippolyte  

 
  Concentration 
  Cardio 
  Détermination 
  Souplesse 
  Contrôle de soi 
  Auto défense 

Inscrivez-vous. 

Les cours ont lieu le lundi  
et le mercredi de 18 h 30 à 20 h au 

Centre de plein-air Roger-Cabana 
2060, ch. des Hauteurs,  

Saint-Hippolyte 

Senseï : Michel Petit 
Tél. : 450 563-3622 
petitm@csrdn.qc.ca

 
À la douce mémoire de 
Jean-Marie Fleurent 

1941 - 2021 
 

À Saint-Hippolyte, le 17 mars 2121, à l’âge 
de 80 ans, est décédé M. Jean-Marie 
Fleurent, époux de Chantal Lebœuf. Il laisse 
dans le deuil ses enfants, Estelle (Martin), 
Sébastien, ses petits-enfants, William 
(Vanessa), Joe-Ann (Luc) et Sean ainsi que 
plusieurs autres parents et amis. 

Il a travaillé à la municipalité de Saint-
Hippolyte plusieurs années : opérateur de 
machineries lourdes très apprécié de ses 
compagnons de travail. Il a été incinéré et 
ses cendres seront portées au cimetière de 
Mont St-Michel.

20 DÉCÈS

Petites annonces

La vie est courte alors il faut en profiter. Il n’y 
a pas de doute que cette maxime, qui date sû-
rement du temps de Mathusalem (l’homme le 
plus âgé de la Bible soit 969 ans) semble être une 
vérité de La Palice (Jacques de Chabanner, mar-
quis de La Palice qui énonçait, dans de nom-
breuses occasions, des affirmations totalement 
évidentes). 

Comme on tente de vivre sa vie pleinement, 
les sensations immédiates et les résultats à 
court terme, parfois à moyen terme, sont les  
panacées (produit antique et hypothétique  
réputé actif contre les maladies) qui sont re-
cherchées par la plupart des individus formant 
la société contemporaine. Je suis médusé de voir 
que nous avons de moins en moins d’objectifs 
de société à très long terme qui permettent de 
lier les gens vers un but commun. Oui il y a 
quelques exceptions (comme remarcher sur la 
Lune, vivre sur la planète Mars, finaliser le REM, 
recyclage total du plastique) qui sont, en fait, des 
travaux de Titan et qui exigent que l’on soit 
riche comme Crésus (roi d’Asie Mineure im-
mensément riche) ou prêt à toucher la Pactole 
(rivière antique qui désignait une source de ri-
chesse) afin de réaliser ces projets. « Il est bon 
d’avoir un objectif plus grand que soi », nous a 
dit Philip Kerr, car il est trop facile de repousser 
ces travaux aux calendes grecques (date fictive 
de remboursement de dettes insolvables dans 
l’Antiquité). 

Je ne tente pas d’ouvrir une boîte de Pandore 
(divinité antique qui conservait une jarre d’où 

s’échappèrent tous les malheurs du monde, 
que l’on ne voulait évidemment pas ouvrir) ou 
chercher à vous endormir en vous précipitant 
dans les bras de Morphée (divinité de rêves 
prophétiques) ou même vous perdre dans un 
Dédale (créateur d’un labyrinthe légendaire 
pour lutter contre le Minotaure), mais il n’y a pas 
de doute qu’entrevoir des réalisations à long 
terme est une tâche difficile. « Une vision sans 
action n’est qu’un rêve. L’action sans la vision ne 
mène nulle part. Une vision accompagnée de 
l’action peut changer le monde », a dit Loren  
Eiseley. Manquer de vision est comme une épée 
de Damoclès (roi des orfèvres. Danger constant 
qui peut vous frapper) et peut devenir notre ta-
lon d’Achille (grand guerrier troyen malgré sa 
force herculéenne meurt d’une flèche au talon) 
si on ne cherche pas à envisager un meilleur  
avenir. 

Il faut se garder un calme olympien (une pa-
tience digne des dieux de l’Olympe) et il ne 
faut pas que la vision soit comme le rocher de 
Sisyphe (qui devait pousser une immense roche 
au versant d’une montagne : une tâche qui ne 
finit plus de durer) ou devenir un supplice de 
Tantale (fils de Zeus, il devait endurer la faim et 
la soif pour l’éternité), mais plutôt une entreprise 
qui envisage des jours meilleurs. « Tous ceux qui 
ont accompli de grandes choses avaient un 
grand but, ils ont porté leur regard sur un ob-
jectif élevé, celui qui semblait parfois impossi-
ble », a énoncé O. Marden. Soyons des vision-
naires.

Vision et mythologie 

Êtes-vous observateur ? Trouvez les 10 erreurs. 
Solution à la page 6 

Moi, j’aime l’efficacité  
et le rendement ! 

MisezMisez sur Le Sentier, comme véhicule efficace 
pour accroître et augmenter la vente  

de vos produits ou de vos services. 
Le SentierLe Sentier vous assure une visibilité et une efficacité 
publicitaire considérable. Notre journal est un média res-
ponsable qui fait la promotion de valeurs bénéfiques au ni-
veau de notre société, telles la mise en valeur de l’économie 
régionale et l’incitation au respect de l’environnement.

Communiquez avec nous au 450 563-5151   
redaction@journal-le-sentier.ca

JOURNAL COMMUNAUTAIRE DE SAINT-HIPPOLY TE 
redaction@journal-le-sentier.ca     www.journal-le-sentier-ca



Chaque mois les membres du Conseil municipal se réunissent, en présence  
des citoyens, afin de procéder à l’adoption des résolutions et règlements  

qui régissent le fonctionnement de notre communauté et de faire le point  
sur les affaires courantes de la municipalité. Le Sentier assiste à ces rencontres  

et propose à ses lecteurs quelques nouvelles brèves, susceptibles de les intéresser.
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Finances : 
Paiement de notre quote-part pour le fi-
nancement du service de train de ban-
lieue de la MRC de la Rivière-du-Nord. 
Contrat octroyé pour le remplacement 
du système informatique à la station 
de pompage de la rue Brunet. 
Contrats pour l’achat d’un véhicule neuf 
de type côte à côte, d’un véhicule neuf 
de type pickup et son lettrage à l’effigie 
de la municipalité. 
Contrat à B2C pour un plan directeur de 
consolidation des achats du mont Tyrol 
et du Camp de l’Armée du Salut. 
Embauche de personnel saisonnier pour 
la patrouille nautique/terrestre. Hausse 
de 2 à 11 agents. 

Travaux publics : 
Le printemps hâtif a généré beaucoup 
d’interventions de nivelage et de répa-
rations. 
Le balayage de rues débutera sous peu. 
22 interventions dues à la forte quantité 
de pluie de mars. 

Urbanisme : 
Année record à date. 181 requêtes de 
permis contre 58 l’an dernier, construc-
tions et/ou fosses septiques. 

Environnement : 
Hausse de 56 % de production de dé-
chets en février par rapport à 2020, 
32 % de matières recyclables et 44 % or-
ganiques. Effort à faire pour réduire le 
tonnage de déchets, pour réduire les 
GES (gaz à effet de serre). Tous les restes 
de table vont au bac brun. 
D’ici 2029, tous les sites d’enfouissement 
pourraient avoir atteint leur maximum ce 
qui haussera fortement les coûts. 
Projet environnemental de l’associa-
tion du lac en Cœur pour une étude sur 
la gestion pérenne des installations sep-
tiques autonomes en collaboration  
avec la polytechnique de Montréal. La 
municipalité fournira 12 000 $/an pour  
4 ans. 

Culture et bibliothèque : 
Rappel de l’exposition en cours de  
Zeneli Codel. 
Engagement à profiter du programme 
d’aide financière du ministère provincial 
de la Culture et des Communications  
offert pour le développement des  
collections pour les bibliothèques pu-
bliques autonomes. 

Service des loisirs  
et vie communautaire : 

Hausse marquée maintenue du nombre 
de visites au centre des loisirs. 
Consultation MADA entre septembre 
et janvier dernier complétée via appels 
téléphoniques en mars dernier. 

L’inscription au camp de jour se pour-
suit, quelques places encore disponibles. 
Les activités se dérouleront au camp 
de l’Armée du Salut. 
Tous les cours de groupe intérieurs of-
ferts par la municipalité sont toujours en 
attente étant donné la situation sani-
taire. 

Maison des jeunes : 
Offert à 15 jeunes pour démarrer leur 
propre entreprise. La municipalité par-
ticipe au projet à la hauteur de 5000 $ 
maximum, répartis en deux versements, 
en fonction des autres sources de fi-
nancement. 
Protocole d’entente entre le camp de 
jour Hiboux et la municipalité pour of-
frir un tarif abordable. Aide offerte de 
18  $/sem./enfant inscrit et résidant à 
Saint-Hippolyte. 

Comptoir alimentaire : 
Afin de soutenir le comptoir dans sa 
gestion, on maintient l’entente, mais 
l’aide ne devrait pas être nécessaire 
cette année suivant un don privé de 
10 000$. 

Protocole d’entente FC Boréal : 
La municipalité maintient son entente 
pour soutenir financièrement les fa-
milles en matière de loisirs. 

Sécurité incendie : 
Un incendie sur le chemin du Mont-
Rolland et un autre où nous avons prêté 
main-forte à Saint-Jérôme. 10 appels 
comme premiers répondants en mars. 
Il est toujours strictement interdit de 
faire des feux extérieurs et il faut vérifier 
l’indice sopfeu régulièrement www.sop-
feu.qc.ca. Le risque est très élevé tant 
que la verdure n’est pas sortie. 

Sécurité communautaire : 
21 interventions, dont 6 enquêtes  
AirBnB. 
Une personne est mandatée pour l’en-
cadrement des chiens potentiellement 
dangereux. 

Période de questions : 
Le site du camp de l’Armée du Salut. Un 
groupe sera formé pour s’assurer d’une 
transition harmonieuse. La plage sera 
accessible aux résidants, sans frais sup-
plémentaires. La plage actuelle de-
meure. 
Rappel de réduire la vitesse sur nos 
routes pour la sécurité de tous. 
Nouveau restaurant à venir à Saint- 
Hippolyte. Aucun commerce confirmé 
à ce jour pour habiter l’emplacement ac-
tuel du IGA. 

Sonia Tremblay

Rencontre virtuelle du conseil municipal du 13 avril 2021

  Loyola Leroux 
Encourageons-nous, en ce 
temps de confinement, en 
nous rappelant nos belles 
activités communautaires. 
Disons-nous  : «  Ça va aller 
mieux, nous replanterons 
bientôt des arbres en 
groupe. »  

Le premier samedi de mai 1991, il y a 30 
ans, plus de 100 bénévoles et des scouts du 
55e Groupe de Saint-Hippolyte et du 41e de 
Prévost se lancèrent dans la plantation de 
25 000 arbres entre la Porte-du-Nord et le 
pont de Shawbridge, le long de la route 15. 
En 1992, plus de 45 000 arbres furent plan-
tés par 200 bénévoles. En 1993, suite à une 
longue préparation, nous réussîmes à met-
tre en terre plus de 96 000 arbres de Bois-
briand à Sainte-Adèle, le long des routes 13, 
15, 19, 25, 50, 440, 640, 117 et 148, grâce à 
l’aide de 400 bénévoles et des Clubs Opti-
mistes des Laurentides. Le ministre des Fo-
rêts, Albert Côté, vint féliciter les jeunes. Le 
McDo, Pizza Hut et des commerçants locaux 
fournirent gratuitement le lunch et les breu-
vages aux bénévoles. 

En 1994, ayant entendu parler de nos 
succès, un organisme fédéral nous offrit d’en 
planter beaucoup plus en payant des sa-
laires aux étudiants, mais toute la subvention 
devait être administrée par un bénévole. 
Les scouts étaient enthousiastes. Un techni-
cien en foresterie vérifiait la qualité de nos 
plantations. Nous plantâmes plus de 360 000 
arbres par année de 1994 à 2003 ! 

Des personnalités nous parlent 
et participent 

Frédéric Back fut invité à venir rencontrer 
les jeunes. Il le fit chaque année avec sa 
femme Guylaine. Ils étaient heureux de par-
ler avec les planteurs. Lucie Papineau, dé-
putée et son mari Robert Beullac, étaient 

des amis, ils les accompagnaient. Un grand 
personnage très imagé et très aimé, le député 
agriculteur Paul-André Forget, nous aida en 
nous prêtant son tracteur, conduit par son fils 
Pascal. Il faut reconnaitre que nos succès 
sont dûs en grande partie au travail du 
contremaitre, Frédéric Deniger, un scout. 

Plus de 2,3 millions d’arbres  
furent plantés 

En 1999, le MTQ pour des raisons difficiles 
à comprendre… a mis fin à notre entente. Pa-
radoxalement, ces plantations ne lui coû-
taient rien, les arbres étaient gratuits et les 
salaires venaient d’Ottawa. Jusqu’en 2016, 
nous avons réussi bénévolement à planter 
dans le parc Linéaire, Rivière-du-Nord, Bois 
de Belle-Rivière et sur des terrains scolaires 
et municipaux. Au total, plus de 2,3 millions 
d’arbres furent plantés. Sans le savoir, nous 
respections les règles de la biodiversité, en 
mélangeant les essences sur les terrains  : 
10 de conifères et 8 de feuillus. Cette activité 
concrète a développé chez les jeunes plan-
teurs leur estime de soi. Chaque année, nous 
leur disions en terminant : « Dans 75 ans, âgés 
de 90 ans, vous pourrez dire à vos petits- 
enfants : J’ai planté ces arbres. » En 2021, ces 
arbres atteignent plus de 25 mètres ! 

Notre rêve était d’organiser des groupes 
de bénévoles partout au Québec, pour plan-
ter le long de toutes les routes. Rien de 
moins, avec en tête un poème, de Victor 
Hugo, Les soldats de l’an II, dont voici un ex-
trait : 

La tristesse et la peur leur étant inconnues 
(aux planteurs) 

Ils eussent sans nul doute escaladé les cieux 
(planter tout le Québec) 

Si ces audacieux, en retournant les yeux  
dans leur course olympique 

Avaient vu derrière eux la grande République 
(le MTQ) 

Montrant du doigt les cieux ! 
C’est, la larme à l’œil, en confinement, 30 

ans plus tard, que je partage ces belles an-
nées de bénévolat en groupe. Puisse Dieu 
nous permettre bientôt de récidiver. 

Planter 2,3 millions d’arbres, 
quelle belle aventure ! 
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Des personnalités et des bénévoles lors d’une journée de plantation  
dont l’auteur de ce texte coiffé de son chapeau blanc. 

PHOTO COURTOISIE
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Québec.ca/ soyonsattentifs

Découvrez plein
d’autres idées 

Il y a des  
enfants qui ne  
vont pas bien.  
Les inviter pour  
une activité  
extérieure peut  
leur faire du bien.
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Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca

Les fougères, ces reines de l’ombre et plus… 
Les fougères apportent 

luxuriance aux plates-bandes 
et mettent en valeur quantité 
de vivaces quand elles ne 
sont pas elles-mêmes le cen-
tre d’intérêt. On les trouve 
généralement à l’ombre, 
mais aussi parfois au soleil. Si 
certaines espèces aiment 
avoir les pieds (ou la cou-
ronne) dans l’eau, d’autres poussent bien dans des sols secs ou 
rocailleux ! Elles se déclinent en une variété de hauteurs, de tex-

tures et de nuances de vert. Notre conférencier nous prodiguera de précieux conseils sur 
leur utilisation optimale et leur entretien. 

Un expert comme il y en a peu 
En 1996, Adamo Senécal démarrait son entreprise «  Fou-

gères boréales » à Sainte-Sophie. Horticulteur passionné, cher-
cheur et conférencier, il est devenu un joueur incontournable dans 
la culture et la propagation par spores de nos plus belles fougères 
indigènes et d’autres fougères d’Europe et d’Asie, rustiques sous 
notre climat. Son entreprise contribue à réduire la collecte sau-
vage en nature et permet de préserver de nombreux milieux na-
turels. 

Un rendez-vous à ne pas manquer 
Assistez à cette conférence virtuelle dans le confort de votre foyer. Les membres de la 

SHEP recevront une invitation par courriel. La conférence est accessible aux non-mem-
bres au coût de 5 $. Inscription avant le 24 mai, 16 h au service des loisirs de la Ville de 
Prévost au 450 224-8888, poste 6219 ou via notre site internet : http://shepqc.ca. Cette 
conférence est la dernière de la saison. Nous espérons vivement vous revoir tous à la salle 
Saint-François-Xavier en septembre 2021.

Société d’horticulture et d’écologie de Prévost 
Conférence virtuelle :  

L’intégration des fougères au jardin 
Conférencier : Adamo Sénécal 

Date : 26 mai 2021 à 19 h 15 sur Zoom

C’était au début des années 80. 
Un ami montréalais m’avait fait 
découvrir le boisé de Saraguay 
situé au nord-ouest de l’île dans 
l’arrondissement d’Ahuntsic-
Cartierville. C’est à cet endroit, 
à l’orée de la forêt que cet ami 
m’avait fait connaître la Scille 
de Sibérie. 

La Scille de Sibérie est une jolie plante 
printanière de variété horticole. Cette plante 
à bulbe peut fleurir dès la fin de mars au mo-
ment où la neige fond pour de bon. Elle peut 
aussi trouver refuge sur les terrains de banlieue 
où elle prolifère pour offrir un tapis bleu azur 
jusqu’au milieu du printemps. 

Au pied des grands arbres 
Pendant six à sept semaines, la Scille de Si-

bérie offrira un coup d’œil unique. Si on l’ob-
serve pour la première fois, on sera étonné de 
son succès écologique. Elle peut couvrir une 
très grande surface au pied des arbres et des 
arbustes, dans les rocailles ainsi qu’à même la 
pelouse rase. Cette plante préfère de beau-
coup un sol frais et humide. Elle peut pousser 
au soleil ou dans un espace semi-ombragé. 

Cinq clochettes bleues 
Elle fait partie de la famille des Liliacées qui 

compte plusieurs espèces sauvages au Qué-
bec, dont les trilles, les érythrones et les lis. La 
Scille de Sibérie, originaire d’Eurasie, s’appa-
rente à la jacinthe, plante ornementale bien 
connue. Elle mesure environ 15 cm de hauteur 
et 10  cm d’envergure. Les feuilles sont li-
néaires et chaque plant produit générale-
ment cinq fleurs bleues en forme de clochette 
s’ouvrant vers le sol. Les pétales et les sépales 
sont si ressemblants que certains auteurs 
mentionnent que les scilles possèdent six té-
pales, un mot qui se veut inclusif et qui cor-
respond au nombre total de sépales et de pé-
tales d’une fleur lorsque ceux-ci ne sont pas 
dissemblables. Après la floraison, la plante 
produira de minuscules graines pendant que 
les feuilles sècheront et tomberont. Ainsi, une 
fois l’été bien en place, il n’y a plus aucune trace 
visible des scilles dans l’herbe ou au pied des 
arbres. Mais, n’ayez crainte, car comme elle est 
vivace, elle réapparaîtra l’année prochaine 
après une longue période de dormance. 

Une variété à fleurs blanches 
Il existe une variété aux fleurs blanches 

(Scilla siberica var. alba) moins commune, mais 
aussi très belle. Notez que les tépales blancs 
sont ornés d’une fine ligne bleue. Récem-
ment, je me suis retrouvé faisant face à des mil-

liers de Scilles de Sibérie chez une de mes 
sœurs qui demeure à Senneville, complète-
ment dans l’ouest de l’île de Montréal. Ces 
fleurs, poussant au pied d’arbres immenses, 
étaient partout. Par une journée ensoleillée de 
la mi-avril, je suis demeuré admiratif devant 
tant de splendeur, devant tant de fleurs 
blanches, mais surtout azurées. 

Des bulbes de Scilles de Sibérie peuvent 
être achetés dans toute bonne pépinière. 
C’est à l’automne qu’il faut planter les bulbes, 
qui sont de la taille de l’extrémité de votre au-
riculaire. La vue de ces plants en fleurs au 
printemps prochain saura, à coup sûr, égayer 
vos journées printanières.

Le bleu lumineux des scilles 

Gros plan d’une fleur de scille. 
AQUARELLE DE DIANE COUËT
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COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ

cdion@immeublesdeshauteurs.com

w w w. i m m e u b l e s d e s h a u t e u r s . c o m

450 563-5559

SAINT-HIPPOLYTE – Plain-pied avec rénovations à effectuer. 1 ch. à cou-
cher. Véranda. Remise. À 4 km des principaux services.  
Centris 28420480. 74 000 $ Carmen 

BORD DE L’EAU – Domaine des Chutes. Propriété 3 CAC. Foyer. S.-sol 
fini. Atelier. Ter. plat de 11 722 p.c. Secteur très paisible. 274 000 $ 
Carmen pour info : 450 563-5559 

ACCÈS NOT. LAC ACHIGAN – Beau pl.-pied (1982). Très bien entrete-
nu. 3 CAC. 2 SDB, 2 foyers au bois, s-sol fini. Grand garage double. 
Centris 25271188. 425 000 $ Carmen 

BORD LAC CONNELLY – Lac navigable ! Vue panoramique sur l’eau ! 
Propriété 1997. 3 CAC à l’étage. Foyer au salon. S.-sol fini. Garage 
double. Centris 25172311. 684 000 $ Carmen 

Bord du lac de l'Achigan. Constructrion 2013. Clé 
en main. Orientation sud et plage de sable. 
Logement secondaire et garage intégré. 
Magnifique terrasse ! Centris 15970492. Michel

Michel 
Roy

C O U R T I E R  I M M O B I L I E R
 

mroy@immeublesdeshauteurs .com

450 563-5559
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AnneAAnneAnneAnne 
LoiselleLLoiselleLoiselleLoiselleLoiselleLoiselleLoiselleLoiselle
C O U RT I E R  I M M O B I L I E R  R É S I D E NT I E L

 

anneloisel lecourt ier@gmail .com

514 444-8538

Terre subdivisible de 25 acres constituée d’un 
flanc de colline avec orientation nord et est, et 
du sommet de cette colline.  Secteur tranquille et 
forestier. Poss. de construire en hauteur avec vue 
panoramique. Poss. d’usage fermette. Imaginez 
votre petit domaine à seulement quelques min. 
de la 15. Centris 26829751 Michel

Immense terrain de plus de 18 acres situé juste au 
nord du lac de l'achigan. Pourrait être subdivisé 
en 3 lots constructibles. Bon prix et topographie 
facile. Secteur paisible. Centris 9201361 Michel

VENDU


